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Une critique urbaine qui fait consensus 

Chercheurs, professionnels mais aussi de la société civile critiquent la qualité des quartiers 

aménagés :

-la qualité urbaine (formes architecturales, urbaines, paysagères) 

-la qualité de vie (services, possibilités d’appropriation, image …)

>> Ambition de « faire autrement »

Enjeu de la “qualité” pour reconcilier la ville formelle et vécue
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Comment aborder la qualité des lieux ?

Définition :
La qualité est à l’interface des individus et des lieux. 
Nous postulons qu’elle est le produit de l’équation entre les formes urbaines, leurs 
ressentis et les processus sociocognitifs.
Elle résulte autant d’un agencement, d’un savoir technique ou spatial que de son 
appréhension par les individus. 

La qualité d’être serait au cœur de la qualité urbaine, paysagère, environnementale et de la 
qualité de vie.

Qualité d’être
La qualité d’être traduit le ressenti des lieux et par extension du monde.

Qualité paysagère
À l’interface du site, de sa 

mise en nature et de son 

aménagement et de ses 

interprétations subjectives

Qualité de vie

transactions entre l’individu 

et son environnement 

permettant qu’un lieu soit 

représenté, expérimenté, 

vécu et ressenti 

Qualité 

environnementale
dynamique entre un système 

écologique, des dispositifs 

technico-environnementaux et le 

bien être environnemental

Qualité urbaine
à l’interface d’une forme et 

de son appréciation



Hypothèse : 

La qualité des lieux  dépend de la capacité à prendre en compte les dimensions sensibles 
dans la conception urbaine dans la mesure où celles-ci peuvent perpétuer :  
- l’expérience subjective des lieux
- et leurs inscriptions spatiales 

Elle implique de s’interroger sur :

- les dimensions sensibles qui affectent les espaces

- les expériences des individus

Et de créer des méthodes 

- de recueil du sensible

- de « conception urbaine sensible »



I – Approche théorique 



Dépasser les scissions originelles  

Rubens 

Scission nature / culture

Mythe d’Abel et Caïn : fondateur du fait urbain, 

Caïn, cultivateur (l’homme matériel) tue son ainé Abel, 

berger (l’homme spirituel)

Condamné à l’errance, Caïn défit la prescription divine : il 

se sédentarise et crée la première cité, Hénoch. 

>> cité = naissance de la civilisation, des arts et des 
techniques

Scission matériel / immatériel

ARISTOTE : Hiérarchisation entre les qualités 

primaire/secondaire

Cf Organon, Catégories fondamentales du monde

DESCARTES : Quantité est l’essence du monde 

>> Cartésiens se centrent sur la connaissance des 
qualités premières/ primaires inséparable de la matière



Le monde sensible nous envahit. Nous le sentons, le ressentons à défaut de l’objectiver.

Le sensible est lié à un système d’affects, c’est-à-dire d’aptitudes à éprouver 

Senti (sensations)

Ressenti (sentiments et émotions)

Représentation (symbolique, imaginaire et poétique)

Sensible (Littré) : doué de sensibilité, qui jouit de sensibilité, susceptible d'être ému

Peut-on parler de ville sensible ? 

Le système d’affects à l’origine du  monde sensible 

Emeline Bailly/ Cstb



Peut-on parler de ville sensible ? 

Le sensible dans le champ professionnel urbain reste une inconnue, les affects restant 
associés aux individus et non aux lieux. 

Source de confusion : visions sensibles des professionnels…

Ville sensible vise à réconcilier les espaces et leurs sentis, ressentis, représentations

La ville sensible peut permettre :
- d’éprouver les lieux 
- de traduire ces expériences dans les 
lieux et paysages sous la forme d’un 
langage sensible.  



Vers un langage urbain sensible ?

Charge sensible des lieux

Affordance

(Gibson, 1979)

Possibilités et opportunités qu’offre les lieux

Forme de l’espace

(Ledrut, 1984)

Forme dans sa matérialité (matière, consistance) et dans son sens (signification, sensation)

Marques sensibles

(Bailly et Al., 2015)

Traces liées aux sédimentations d’expériences sensibles dans les lieux

Prises affectives

(Martouzet et Feildel (2013)

Prises matérielles sources d’affects dans les territoires

Emotives

(William Reddy, 2001)

Signes que constituent les émotions elles-mêmes

Cf. E. Bailly, les paysages en mal d’émotion, in géographie des émotions, 2016



Le sensible marque différemment les espaces urbains

• Paysage (ressenti du monde)

• espaces publics (vécu, représentation - sphère sociétale)

• Ambiances (sensations)

• Architectures (image, façade - sphère privée / intime) 

Qualité

Qualité

Cf. E. Bailly et Al, L’enjeu du paysage commun, PDD, 2015

Enjeu de : 

• S’interroger sur l’ensemble des sens et signes permettant à chacun d’éprouver les lieux

• Transformer ces signes en un langage expérientiel des paysages, des espaces publics et 

ambiances urbaines.



Vers une qualité de vie qui donne un sens subjectif au lieu

La théorie du lieu pour comprendre la 

dynamique individu-environnement

 LE LIEU : partie spécifique et
reconnaissable de l’espace par les
significations qui lui sont associées

 Met l’accent sur la qualité relationnelle
que les individus entretiennent avec les
lieux (Moser et Weiss, 2003)

 Construction psychologique du lieu et
processus d’enracinement : l’individu crée
un lieu au sens où il le reconnaît, le
nomme, le repère et qu’il lui est possible
de s’y enraciner



Vers une qualité de vie qui donne un sens subjectif au lieu

Le non-lieu 

 (Relph, 1976) : espace qui manque de distinctivité, d’expérience et
d’identité

 Complique le processus de l’enracinement jusqu’à le rendre impossible

 Associé à des réponses perceptives et affectives négatives vis-à-vis d’un
environnement trop homogène



Qualité d’un lieu

Le lieu, un espace vécu, perçu et représenté

La qualité d’un lieu doit être appréhendée à 
l’articulation de différents processus 

1- Approche phénoménologique de la qualité 
d’un lieu

 Théorie du lieu  le lieu se distingue de 
l’espace parce qu’il est vécu. 

 Il est expérimenté de façon individuelle 
et/ou collective. 

 De ses expériences passées l’individu 
éprouve des sentiments à son égard

 Attachement / rejet; identité positive / 
négative, etc.



Qualité d’un lieu

2- Approche cognitive de la qualité d’un lieu

Le lieu est un espace représenté, symbolisé à partir des expériences 
subjectives, des connaissances, de son image, de son histoire, de son 
caractère, de son ambiance, des valeurs qui y sont projetées et lisibles, 
etc.

3- Approche perceptive et sensorielle de la qualité d’un lieu

L’expérience de l’environnement fait appel aux sens. La perception est un 
processus plus ou moins conscient, mais actif, au cours duquel un sujet 
reçoit et interprète des informations sensorielles. 



II – Quelles méthodes de recueil et « partage du 

sensible » ?
Cf. J. Rancière



Les cartes mentales/cognitives
o Consiste à projeter sur un support le 

modèle intériorisé du monde. 
o Permet d’étudier la relation entre 

l’individu et le monde extérieur, de 
faire la synthèse entre le monde 
physique et le monde psychologique.

 Hybridation : ex : baluchon 

sensoriel (T. Manola, 2012)

-

Recueil du sensible

Deux méthodes phares 

Les parcours commentés
o Méthode in situ
o Objectifs : accéder à l’expérience sensible du passant et obtenir des comptes 

rendus de perception en mouvement. 
o Trois activités sont sollicitées simultanément : marcher, percevoir et décrire. 



III - Des explorations pour une conception urbaine 

sensible



Corpus littéraire / photographique / video

Explorations artistiques du sensible



Pratiques émergentes tel le tactical urbanism
Cf Mike Lydon (2010), collectif street plans en référence aux 
tactiques urbaines de Michel de Certeau

Ouvrages critique, ex Nicolas Soulier

Critiques et explorations des professionnels

Times squareMicro architecture

Micro aménagement 
• micro interventions 

• temporaires

• usages de proximité 

• pour et avec les usagers 

• « Low tech » / « low cost »



Investissements citoyens pour transformer les lieux, notamment la nature

Démarches citoyennes

green guerillera

jardins partagés

Activistes



Démarches artistiques dans la fabrique urbaine

Elles interrogent :

• Les formes urbaines, les matériaux, 

• Les esthétiques

• L’implication des citadins

Stefan Shankland

> Ces engagements interrogent les politiques 

urbaines sur les ambitions qu’elles prônent elles-

mêmes



Des remises en cause qui vont dans le même sens 

Remise en cause des :

- grands projets urbains pour des micro interventions urbaines

- projets « à livrer » achevés : Vers un urbanisme progressif ?

- approches top down

Valorisation de :

- Des espaces collectifs

- La nature et les paysages urbains

- L’implication de la population

- La convivialité

- L’expérience individuelle et commune des lieux

Écoquartier fluvial – Ile Saint Denis



Des expérimentations sous forme de recherche action

Fabrique ACTive du paysage (CSTB/Bellastock)

Objectifs scientifiques :

- Comprendre les modalités d’appréhension des lieux 

et paysages par les habitants, y compris sensibles

- Enoncer des concepts « opérationalisables » pour une 

conception urbaine et paysagère sensible

Objectifs opérationnels :

- Une série d’interventions urbaines et artistiques 

pendant 2 ans sur L’Île-Saint-Denis

- Une démarche ouverte aux différents acteurs de l’île, 

notamment les habitants et usagers



Comprendre les modalités d’appréhension des paysages :

• Carte mentale Individuelle / collective

• Mise en situation pour exprimer les sentis et ressentis

• Identification des signes, traces, prises affectives favorisant le sentiment de paysage

Ateliers promenade







Pour conclure

• Place de l’individu interroge les présupposés de l’action 

à l’articulation : 

 Individu/collectif

 Subjectif/commun

Ressenti / objectif

Passé, présent et futur

• Créer des lieux à même de réconcilier les espaces 

aménagés et  :

 leurs vécus

 leurs appréhensions sensibles

 leurs temporalités : évolution dans un temps humain



La résilience culturelle des lieux, clé d’une 

approche urbaine sensible ?

• La résilience des villes : possibilité pour un territoire d’évoluer à partir des

ressources mobilisables

• La résilience culturelle : considérer comme une ressource les dynamiques 

culturelles et sensibles d’appréhension des territoires, en particulier celles 

construites à partir des :
– sentis

– ressentis, 

– imaginaires, 

– sentiments esthétiques, 

– voire artistiques. 


